
J SAINTÉ ANNE

RECONNAISSANCE A LA BONNE SAINTE ANNE
e ce

Le 31 juillet, arrivait à Sainte-Anne le pèlerinage de
lanel Smiths rialls, Ontario.

Sainte Anne semble avoir eu pour très agréable3 les
fatigues inhérentes à un si long voyage, et elle a

see amplement récompensé la foi et la piété de es bons
pèlerins, en leur accorda'nt les faveurs les plus signalées.le~1  pèleins

ie S Une jeune file, du nom de Mary Tlionpson, souf-
tctu: frait depuis plusieurs mois de douleurs rhumatismales

•, telles qu'elle se vit forcée d'abandonner tout travail.
J'ta Orpheline, privée (le tout secours, sans aucun moyen
bon de subsistance, elle demande sou entr3e à l'Hôtel.-Dieu

M de Kingston. Elle est admise. Le docteur Phelan,
.d protestant, lui donne ses soin3 durant quatre mois,

uid inutilement. La maladie résiste à tous les efforts de la
m science. Finalement, le médecin déclare toute prescrip-

tion inutile.
Abandonnée des médecins, mademoiselle Thompson

se remet entre les mains de la Bonne sainte Aune, et
s lui demande la grâce de pouvoir se rendre à son sanc-

tuaire privilégiée.
ie Le pèlerinage de Smiths Falls est annoncé : la

pauvre malade se fait transporter aux chars. Durant
le trajet, les douleurs sont intolérables ; cependant, elle

difie tout le Monde par la patience avec laquelle el!e
endure ses souffrances et par sa piété. Deux ministres

e pretestants qui accompagnent le pèlerinage, viennent
souvent s'entretenir avec la jeune malade. Arrivée à
Sainte-Anne, Mle Thompson, supportée par ses amies,
se rend à l'église, se confesse, assiste à la sainte messe,
reçoit la sainte communion et, à l'instant, elle se sent
parfaitement guérie.

Toute douleur a disparu, et aujourd'hui Mlle
Thompson jouit d'une santé parfaite.


